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JEUDI MATIN, 7 NOVEMBRE 1844. soumettre à l'influence du sommeil magnétique. 

• ! Mr. Webster espère qu'un public nombreux 

MR. CALHOUN. j voudra bien comme nui lectures précédentes 
11 parait que ce personnage sera désorjnais à j l'honorer de sa présence. 

lu tête du parti démocratique. Cette tactique j . I T ~ 
, . . ,, , . . . , ! "l.a Cm r supreme s est niournce ; nous von-

tie la part de Mr. I y Irr a eu pour but, ou plutôt (!rions pom,oir d'ir(,. E|) fait de tak.11(S; 

jMMir effet de regagner la confiance de ce parti, j c'est peut-être le tribunal le plus faible dans 
près du quel il devient chaque jour plus en fa- toute l'Union ; tout le monde en convient. Des 
veur. Autrefois l'une des plus solides colonnes ! (llia^re uiagnats qui y siègent maintenant, il n'y 

<1.1 parti de la désunion, dans la Caroline du Sud, Ie" a 1™S ln,i,ss,! Prel"!re ranS> Vomm" 
. . . . .  ,  ,  ,  .  a v o c a t  d e  t r o i s i è m e  c l a s s e ,  a u  b a r e a u  d e  l a  n o u -
. l a  s i  b i e n  c h a n g e  d e  m a r c h e ,  q u  . 1  c o m p t e  |  v c ] | „  0 r l 6 a n s .  U r A c e  à  D i e u  !  l e u r s  j o u r s  d e  

par l'extradition de Jacques Besset, «accusé de 
banqueroute, lequel a été arrêté à Londres et 
envoyé à Paris. 

O'Connel venait de rentrer dans ses foyers* 
Depuis sa libération il avait mené une vie fort 
laborieuse, assistant sans cesse à des meetings 
et à des dîners où il fallut constamment payer 
de sa personne- Aussi assure-t-on qu'il se féli
cite de pouvoir enfin prendre un peu de repos. 
Il faut convenir d'ailleurs que son langage est 
fort modéré, trop même au gré de ses amis et 
partisans. 

On assurait qu'un traité commercial avait été 
conclu entre l'Angleterre et le Brésil. On ne 
connaissait d'ailleurs aucun détail. 

La nouvelle la plus importante de l'Asie est 
qu un traité de commerce a été conclu entre les 
btats-Unis et le Céleste Empire, traité d'après 
lequel les Etats-Unis jouiront d'avantages égaux 

• à ceux de l'Angleterre. 
| Les frégates américaines et françaises Bran-

j dyiuinc, St. Louis Cléopalre et Alcmènc étaient 
! arrivées presqu'en même temps dans les mers 

MAGNETISME. j de Chine. 
Mr. Webstar offrira au public des Opélousas ! , Nous.avons à enregistrer une nouvelle insulte 

une lecture sur le Mag.iétisme Animal, Vendre- ; !'a'!e alî Pa*^on anglais par les Maures. Le 
j' « «i i » » ir ti x . , ; bateau a vapour de S. M. le Sydenham, en s'ao-
d. a 7» heures 1. M. Il espère pouvoir presen- ( |)rocIla!lt de Ruljat> # -,. ^ ^ £ 

ter i son andiene», un nouveau sujet d attraction, | boulets qui a endommagé le navire de façon à le 
que ses séances précédentes n'offraient point ;! contraindre d'aller se réparer à Gibraltar. On 
une jeune Dame de cette ville a promis de se 1"" cc'a " UR' passé le 3 courant.—Morning 

Advertiser. 
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nviintenant dans le» rangs du part i de l'Union- ; pouvoir judiciaire sont comptés; l'obscurité les , <|»o l'étrangetô du spectacle avait attirée, était 
Mr. Calhoun est un politique habile et fort.— attend, ils n'en sortiront plus."—Red River lie- immense. A trois heures et demie, M. lîarry. 

Les journaux anglais se plaignent beaucoup de 
ce que l'influence française augmente tous les 
jours a la cour de Lisbonne, il paraît que c'est 
1 influence de Mr. de Verennes, ambassadeur 
de France qui a empêché le cabinet de Londres 
de conclure un traité de commerce avec le 
Portugal. 

Hier, les rives de la Tamise entre les ponts 
de Vauxhall et de Westminster, ont été témoin 
d'un singulier tour de force. M. Barry, un des 
clowns du théâtre d'Astley, avait annoncé son 
intention de taire le trajet entre les deux ponts 
dans un baquet traîné par deux oies. La foule, 

l'étrangeté du spectacle 
ense. A trois heures et 

| en costume de clown, est arrivé, suivi de plu-

trafic, il a commis des fautes, quelques unes fri-1 Non»copions l'article cidessus, non pour nous \ 1Vanxhjill, et les prépara, 

saut la trahison néamoins il fera un chef excel-j a(Ims" a l° ref,ller ' mais seulement comme un | q|]et> et avcc tmitc assurance à'commencé son 
lent pour le parti qui prêche la nullification, la i Cxeml>le de# 0IC*S> a,W 1 ,!sPr,t de P* ,U H®"4 : voyage. Le courant lui était favorable, jl s'est 
répudiation, l'amalgamation et toutes les doc e,,traîl,cr loK tommes. Peuple de la Louisiane, avancé aisément, cl il a pu diriger la conrtfe des 

tril.es antUméricaîncs. Nous en appellerons ! cr0>Pz vmls>con,mp ,cs d"| ün S™"*1 "Y""1,"0 de,I,atcaÔt 

à l'Union contre la Nullification, à la Probité l>,,e >)a* "" magistrat« ne puisse j T? 
. . . . . . .  s  , ,  ,  s ' a s s e o i r  a u  t r o i s i è m e  r a n g  a u  b a r e a u  d e  l a  N o u -  .  V f  | { l  ^  ,  / ,  ^ c u n  î i . q u i  d o  t s c  

contre la repudiation, a nos vues sur I esclavage ; , '° no>ei. m. isarry a débarqué au pont de \Vest-
•contre l'amalgamation et au tarif et à ses heur- N( ° 1 eans •cponc < z. j minister, au milieu des applai^lissemens de la nalga 
eux effets contre les doctrines anti-américaines 
<le Mr. Calhoun, et de son parti, et nos votes en 

feront justice. 

AMUSEMENS. 

C -T~ Les Démocrates dp noire ville, ont di
manche dernier, élevé un pôle de Hickory et 
mardi ils y ont hissé leur drapeau. Nous ne 
doutons pas que nos frères les Démocrates, en 

façonnant, n'aient eu derant les yeux les prin. 
Toutes les espèces de récréations, soit morales, cip,.s de leur chef. Il est composé de quatre 

«oit physiques, qui ne sortent pas des borne» j.piècMi r6allj, pnr troU liœui. ])LM1I dÉfaît(.s 

d'une stricto moralité, sont plus ou moins favo- ; dans pro[)ro d.u„ jes Etat, lTni|(| 

rabies à la santé do celui qui y prend part.— sont représentées par ces trois liens ; son opposi-
L'esprit a besoin de délassements ; et après la ti„n au tarifons le Sml, son approbatisn de la 
fatigue d'une longue application, nous ne eon-1 ménM! mosnre d*,«. le Nord, sa neutralité dans 

naissons rirn de plus propre pour le soulager, que i'0ucst et ses vues du tarif dans la Pensylvanie, 
l'étude de la nature yt le «pectacle doses œuvres voiia ,W)Ur 1PS n,wtro autrcs emblème 
étonnantes. Nous avons toujours considéré un 
Muséum comme une des place» les plus instruc
tives ét le» plus agréables ct où l'on peut aequé-
rir une connaissance plus intime de la nature 
•des choses, qu'en méditant sur une foule de pages 
•poudreuses. Nous avons appris avec plaisirque 

notre ville possède un habitant, qui partage 110 
tre opinion sur ce sujet. 

11 nous montra l'autre jour et nous expliqua 
Avec une politesse exquise, une infinité d'objets 
«uriciu, amassés et conservés par lui même; 

nous pouvons dire avec vérité que leur examen 
fut la source d'une jouissance mutuelle. Il pos. 

séde quelques unes des singularités les plus inex

plicables de la nature, que nous eussions jamais 
ÏIIM. 

Si le propriétaire y consentait, nous engage-
5-ions uos concitoyens à consacrer un emplace
ment public pour y déposer sous verre ces cu
riosités et toutes celles qu'on pourrait rassem
bler dans la ville, ct où tout le monde serait ad
mis. L'esprit de nos concitoyens aurait bientôt 
trouvé les moyens d'accomplir ce projet; les ar. 
ticles que nous possédons deja serviraient de 
fondemens à un muséum do paroisse, qui serait, 
nous en sommes certain, journellement enrichi 

parles collections des citoyens de St. Landry.— 

Nous esperons que ces idées seront acccuillTe» 
favorablement. 

foule. Do là, il s'est rendu au^hé&trë.—Manu, 
lug Poil. ,s' 

I'KAKCK.—Dépêche télegrayhiqw.—Transmise 
]>ar M. le. prince de Joim-.ille à M. le ministres 
de la marine, et par MM. le lue de Clucks, 
berg et de Nyon à M. le minime des affaires 
étrangères. 

"Tanger, le 10 S^tcmbre. 
"Le gouvernement marocain s demandé la 

paix. 
"L'escadre est venue aujourd'hui à Tanger. 

Le gouverneur de la ville s'est rent!., à bord pour 
renouveler sa demande ; nos conditions ont été 
signifiées et acceptées, et le traité <%né. 

res emblèmes ; nous „"»a»» >• jonrnéo, le comwla».gtoéral été 
, , , , ,, ' ! réinstalle, et son pavillon salué sur k place, 
devons supposer que les barres de Cypres figu. I "L'ordre de cesser toute hostilité ej d'évacuer 
rent ses opinions sur le Texas. Maintenant : l'île de Mogador partira ce soir." 
qu'ils nous donnent un morceau pour 1 'Oregon j Le traité ne sera publié qu'après ii ratifica-
et le symbole sera complet ! j 111 v"'(°i une copie qui, s il faul en croire 

— J un journal de l opposition, u été couunuiiquée à 
Oi?"Mr. JohnQuincy Adams, dans un discours 1 "" nombre de personnages poliSques. 

qu'il prononça dernièrement à Boston, a révélé j "Art. 1<m-.—Par cet article, l'ein|»treur de 
plusieurs secrets de la négociation célébré qui i M.'iroc .s'engage à disperser les troupe: assein-
se termina par le traité des Florides de 1819; j sur l'extrême frontière de l'est, i ne plus 
sécrets qui jusqu'à présent étaient restés couverts j ré»uir de corps d'armée sur ce point, eti ne pas 
du voile du mystère. On croit généralement i )' :,voir I1'"" de 2,000 hommes, si ce, n'est d'un 
aux Etats Unis, qu'on aurait pu tiicilcmont obte- commun accord. 

(fc>" Eh bien, après tout nos députés à la con
vention de Bâton Rouge n'ont pas eu à souffrir 
plus que ceux de nos voisins; nous lisons dans 

le Transcript d'Alexandrie que la députation de 
cette ville n'est arrivée que deux jours après 
l'ajournement de la convention ! Pauvres dia

bles ! nous vous plaignons. Mais vous avez eu 

encore assez de boifeur; nous voyons que vous 

êtes arrivés à tems, pour ramasser les miettes 
tombées de la table du festin, sans qu'il vous fut 
besoin de les demander, comme l'enfant prodigue 
des anciens jours. 

Depuis quelque tems nous avons reçu 
plusieurs communications, traitant des sujets 

politiques et d'autres matières, que la quantité 
d'articles qu'il nous a fallu insérer dans nos co

lonnes, nous a empêché de publier en tems op

portun. Nous espérons que nos correspondans 
voudront bien nous excuser,si quelques unes de ces 
communications, qui maintenant n'offrent plus au

cun intérêt, sont demeurées omises et qu'ils nous 
continueront leurs faveurs. 

"Art. 2.—Un châtiment sera infligé au» chefs 
marocains qui ont violé le paix et envahi notre 
territoire. Avant d'infliger ce châtiment, l'em
pereur fera connaître il la France le ne» des 
coupables et la nature de la peine. 

"Art. 3.—Abd-cl-Kader est mis hors rie la 
loi dans l'étendue du territoire marocain et du 

nirpour limite occidentale, sinon le Kio-graude, 
anmoins le Kio Colorado si, par la faute de Mr. 
Adams la négociation n'eut été transférée de 
Madrid à Washington. Mr. Ada-ms dit -

1 Que lorsque la négociation fut transférée, 
il était ministre en Angleterre, q i'il ne remplit 
les fonctions de ministre d'état qu'en Septembre 
1819 et que la première fois qtiil eut à s'occuper ! territoire du nos possessions d'Afrique. ]] sera 
de cette négociation l'ut en Décembre 1819 I poursuivi par les troupes de» deux gouverne, 
époque ou la translation avait deja été eflèctuée, uien -, jusqu'à ce qu'il ait été expulsé ou fait pri-
depuis plusieurs mois. 

2 Que les instructions originales, données à 
Mr. Erring, notre ministre, en Espagne, sous 
l'administration de Mr. Madison, portaient d'ac
cepter la Sabine pour limite ; que jamais ses in
structions, sur ce point, ne furent révoquées ct 
que l'idée de, demander le Colorado pour limite, 
emanade Mr. Erving lui même, et fut rejétée à 
plusieurs reprises par le gouvernement Espagnol, 
qui offrait pour limite, une de deux rivières plus 
orientales que la Sabine. 

3 Que le Général Jackson, à une entrevue 
avec Mr. Adams, qui eu lieu à la requête de Mr. 
Monroe, avant la conclusion du traité de 1819 
consentit à l'admission de la Sabine, pour limite, 
et ajouta qu'on blamerait sans doute la mesure 
qui nous éloignait autant du Rio del Norte et 
que les ennemis do l'administration s'en servi. 
raient pour l'attaquer ; mais quo la possession 
des Florides, était d'une importance si grande 
pour*assurer la lrftntiére Sud des Etats Unis, ' ,cn('ant» 
qu'une forte majorité de la nation se contenterait France #uira dans l'empire du traitement de 

son mer. 
"Art. 4.—S'il tombe cuire les mains des 

troupes marocaines, il sera interné jusqu'à ce 
que les deux gouvernemensaient pris des me
sures ultérieures à son éf^ffd. S'il tombe entre 
les mains des troupes franchises, le gouverne
ment français s'engage à le trjter avec ménage, 
mens et avup égards. 

"Art. 5.—Les fr .itiêrcs Jes deux empires 
resteront les mêmes qu'à l'épique de la domina
tion turque eu Algérie. Um convention ulté
rieure déterminera exactemqit ces limites. 

"Art. 6.—Après l'échange des ratifications, 
l'île de Mogador et la ville d'Jnchsda seront éva
cuées par les troupes françaises ; les prisonniers 
do guerre seront immédiatement échangés. 

"Art. 7.—Ut: nouvelles négociations auront 
lieu dans le but de compléter et de consolider les 
anciens traité; qui règlent nos relations politi
ques et coir»oerciales avec le Maroc. En at. 

ce/anciens traités sont maintenus. 

delà limite proposée (la Sabine;, pourvu qu'on 
nous cédât les Florides. Ces dires et ces faits, 
affirmés par Mr. Adams, sont puisés dans la 
correspondance (publiquo et particulière) du 
tems et dans son propre mémorandum écrit à 
la même epoqne. 

la nation & plus favorisée. 
"Art./S—L'échange des 

ieudar le délai de deux 
_ atiflcations aura 

lieu dap le délai de deux mois." 

TittfcïK-—Constantinople, 4 septembre. La 
Porte/>t'"inane à jugé à propos de prendre sou» 
sa pr/ection l'empereur do Maroc. Ayant au. 

— —| pris lue plusieurs officiais belges aboient solli. 
Coup de vent sur le lac hrte.—La Gazette | cité/n gouvernement français l'autorisation de 

de lit,Halo du 19, dit qu il y a eu la veille un fort pre/lre part à la campagne contre Mulah Yb 
coup de vent sur le lac Erie. L'eau du | t tc  j de/haman, elle a adressé une note au baron dè 
avait innonde Buffalo do façon à causer de se-1 lif>r, ambassadeur belge, pourjui demander de* 
rieux dommages aux wharfs, aux bâtitnens et 1 eplications surce point important 
aux maisons ; et ce qui est plus déplorable c'est ! /La Porto Ottomane ne voit pas qu'en agissant 

évalue les ;/>nsi elle rend plus difficile la position de l'etn-que plusieurs personnes out péri. On év 
morts ou manquants à 42. 

porte que l'on parle toujours de la prochaine ci 
pédition contre le Texas*—mais on ajoute q/' 
l'opinion dominante est qu'elle n'aura pas lui. O l * » . . «  . .  WJ'IMIUII  MUIIILU ULLL, -  FOI  UU tilt II «lUIcl [MS 111', 

fcur la reclamation du capitaine Petit le capi j du moins de longtemps, faute d'argent, tte 
tarne du bnek Huntington déclare n'avoir donné i conducta était arrivée à Tampico de l'intéi/ur 
aucune nouvelle relativement aux prisonniers j portant deux millions destinés 
*io I expédition Sentraanat, , je change avait considérabler 

I 
• -• . H 

, , — position 
[lereur de Maroc. 

/ " Para''ra:t 1,le 1® chargé d'affaires d'Améri-
Une lettre de Tampico, du 2« septembre' que, pour obtenir plus facilement un firman au-

torîsant l'entrée du Plymouth dans les Dardanel-
les, avait eu recours à un expédient. Il avait 
déclaré que ce vaisseau n'était pas aussi grand 
qu il lest réellement; mais certains arrange. 

s l'intér'ur métis pris pour donner le change, comme par 
Angletfre; | exemple l'enlèvement de quelques canons, ne 
....... I i produisirent pas l'eliét désiré. 

Riza pacha, se rendit à bord du PlymotuE 
sous prétexte de faire une visite de politesse, et 
constata le fait. 

Nous verrons, dans quelques jours, ce que !;t 
Porte Ottomane aura résolu sur ce point. (Gàz. 
tl'Augsbourg. 

EGYPTE.—Alexandrie, 28 août. Le, bateau à 
vapeur Bentinck est arrivé de Calcutta, ayant à 
bord 86 voyageurs. Dans le nombre, se trouve 
M. de Ratti.Menton, consul de Fi ance en Chine, 
et sa femme. 

On parle toujours do l'établissement d'un ser-
vice royale de bateau à vapeur entre Alexandrie 
et Constantinople. 

Le commerce est frappé de stagnation. Le 
pacha ne veut pas autoriser la vente des cotons; 
personne n'ose lui parler d'aftaires. On a des 
craintes sérieuses sur l'avenir. 

Mastum.bey, après avoir eu de longues confé
rences avec Mehemct-Ali, s'est embarqué pour 
Constantinople, emportant un riche cadeau. 

Il est question d'intrigues dans le Divan contre 
le Pacha, qui a envoyé 50,000 itt);iris, en lettre 
de change, pour fiiiro des cadeaux à diverses per
sonnes. On dit qu'un grand nombre d'arabes j 
ont le projet d'attaquer Aden. 

Ibrahim-pacha est allé visiter ses domaines! 
dans les provinces. 

NOUVELLES IIE FRANCE.—Par le paquebot 
Baltimore, arrivé le 19 à N. York, nous avons 
des nouvelles du Havre jusqu'au 20 septembre. 

M. Camille Parier, Pair de France, est mort 
à Paris le 16 septembre. 

Le Moniteur de l'Algerie du 10, annonce le 
retour du maréchal Bugeaux à Algers, où il a 
été reçu avec grand enthousiasme. 

Le capitaine Aufray des Spahis, fest mort des 
blessures reçues à la bataille d'isly. î 

Les journaux de Madrid du 10 septembre, an-
nonceut que dans quelques provinces le parti 
Carliste avait obtenu une grande majorité dans 
les élections. 

Une lettre de Vienne porte que le gouverne^ 
ment .Wait autorisé une compagnie à établir un 
chemin de fer central en Hongrie. 

PENNSYLVANIE.—Les rapports officiels de la 
Pennsylvanie se complètent peu à peu, et la ma
jorité de Shunk reste toujours au dessous de 
quatre mille voix ! Le "Old Warrior'" de Har
risburg donne les chiffres officielles de tous les 
comtés, sauf dix, dans lesquels il est encore obli-
gé de se contenter des majorité non officielles. 
D'après ce calcul, l'avantage de Shunk sur son 
concurrent whig est de 3865. Si le vote aboli-
tioniste s'est élevé à 4000 environ, cdhiine on 
j'affirme, M. Shunk n'a point la majorité abso-
lue des voix données. 

Chaque jour vient augmonter notre espérance 
de voir la Pennsylvanie donner son vote à Hen-
. Clay. Les journaux whigs do cet Etat ex
priment leur confiance dans les fermes les plus 
formels, et les lettres particulières venues des 
ditl'érens"eom$$s tendent à confirmer leur convie.-,, 
tion. ^ Shunk était le Candidat le plus populaires 
de 1 Etat ; il est partisan d'un Tarif pr^ilvpl^podV 
non seulement il a obtenu le vote touil de son 
parti, mais il a même rallié à lui, par des mo. 
tits d'intérêts locaux un certain nombrede whigs. 
Dans l'élection présidentielle ces motifs n'existe, 
ront plus, et la question vitale du Tarif exercera 
son influence décisive. Un revirement do deux 
mille voix environ change la majorité,et nul doute 
que ce revirement n'ait lieu ; nul doute que les 
Whigs n'emportent l'Etat. Los élections d'oc, 
tobre 1840 n'avaient pas été' ù beaucoup près 
aussi favorables à la cause whig que celles de 
cette année ; la question du Tarif, si capitale 
pour la Pennsylvanie, n'était pas en jeu ; et ce-
pendant le général Harrison triompha dans cet 
Etat. Tout donne donc la certitude que M. 
Clay triomphera également.-—l'Abeille. 

Votes illégaux à Baltimore Le Baltimore 
Ameucan contient les noms do vingt-deux indi
vidus déjà convaincus d'avoir voté en fraude 
dans la ville de Baltimore. Ces vingt-deux in-
«Ilyitlns ont donné 27 votes. Un a voté quatre 
fois. Ou a lancé depuis le 17 septembre de 
nouveaux writs pour votes illégaux. Malheu-
rcusepieut la majeure partie de ces votaus frau
duleux ont été importés de Pittsburg, Philadel-
phie et Washington et renvoyés chez eux le 
lendemain, de sorte qu'il est à peu pro« imnossi-
ble de les atteindre. 

NKÏV-YORK.—Le whigs de New-York devai-
ent avoir un grand meeting le 23. Parmi lev 
orateurs qui ont dû s'y faire entendre, on re. 
marque Daniel Webster, R. Choate,- Jolin Q, 
Adams, Huntington du Conn., Simmons du 
Rhode-Inland, Dayton et Miller du New.Jer. 
sey. 

Oitio ET INDIANA.—-Une personne parfaite
ment au fait des questions politiques et connais
sant presque tout le monde dans l'Ohio et l'In-
diana, écrit au Courier et Enquirer de New. 
\ ork une lettre dont voici la substance—à la 
date du 11 octobre. 

"L'élection dans l'Ohio a été l'une des plus 
chaudes qu'on ait jamais rues et nous on sommes 
sortis victorieux. 

"Nous avons élus notre gouvernenrà une ma
jorité d'environ 2000 voix. Nous aurons pro-
probablement une majorité do six dan* le Sénat 
et de douze dans la Chambre des Représentai : 
c'est le première fois depuis 1837 que nous avons 
la majorité dans les deux chambres. 

"Le vote do l'Etat est certain pour Clay en 
novembre. Nos adversaires disaient avant l'é
lection que si nous parvenions à élire notre gou-
verneur, à n'importe qu'elle faible majorité, il 
n'y avait nul espoir d'emporter l'Etat pour Polk. 

"Notre gouverneur s'est trouvé presque par
tout en arrière de son parti. Vous pouvez 
compter sur 10,000 voix de majorité. 

'•Dans mon opinion, ('Indiana est également 
sure pour Clay." 

PENNSYLVANIE.—On lit dans le Aalional In• 
tclligcnecr du 21 ; 

"Les journaux de Harrlsbtirg contiennent le 
vote officiel donné pour gouverneur à In dernière 
élection en Pennsylvanie, à neuf comtés près, 
et,dans ces neuf comtés on doune les majorités 
d'après les rapports. Le total donne à Shunk 
une majorité de 3500 voix qui peut être quelque 
peu augmentée par le complément des votes of 
ticiels. Présumant que la majorité de Shunk 
n'excédera pas 4000—le gain whig depuis In 
dernière election Gubernatorial est d'environ 
dix nctif mille voix. Le chiffre du vote abo-
litioiiniste n'est pas encore connu. Les retours 
donneht une forte majorité en faveur de la vente 
.le la ligue principale des travaux publics de 

Question qui avait été soumise par la 
Législature aux suffrages du peuple." 

D'aînés cela il paraîtrait que la majorité île 
Shunk n'nxcôdera par 4000 voix—et cette opin. 
ion devient lissez probable lorsqu'on remarque 
les dillerençra considérables qui existent entre 
les niajorité^itoOnées pur les journaux locofocos 
et les votes Iffiéieîs, 

Un journal Je New-York, la Tribune1, assure 
que le résultat du vole Congressional donne aux 
whigs une majorité de mille voix environ dans 
tout l'Et>g|de Pennsylvanie. 

On pput juger d'après cela do la clinnca do 
M. Mpf Pennsylvanie. 

Le Président des Etats Unis n reconnu 
A. Williamson comme vice consul de 

oardaigne dans l'état du Maryland, pour résider 
à BAltlmoré. 

BLANC DE PLOMB ETHU1LE DE LIN. 
KEUS de Çtfruso première qualité, 

, Hbls. huile de li'( |  A tcudfc, par 1« aou*< 
signd, nux prix de lu Ncllo. ürltfun*. 

NATHAN GILBERT, 
Wuihiniftoii, Ijff, 

C"1ARIES DE VISITES—A vendre au bureau du 
y journal 
(LfL imprimerie du journu! se charge d'imprimer sur 

cartes de visite le nou» des personnes qui le désireront' 

A VENDUE bon marche pour du comptant, un lui-
renn du journal ; 

ALMANACHS pour 1845: le comique Almanneh 
d Elton ; I Almanach do poche pour 1845; Almanneh 
do bureau en français pour 1845. 03l 

|AINS a cuchotor a vendre 
bureau. 

l'udresser a notre 
o.l l 

N petit lot d'apondas a vendre A bon compte au 
bureau du Whip de St. Landry. o3l 

^ IIIGINIIS. Le Richmond Whig témoigne la 
plus grande confiance dans le vote de la Vir. 
gillie. 

Extrait d une lettre datée de Rio .laneyro du 
30 juillet 1844. 

"La guerro entre Montevideo et Buenos 
A y res n est pas prête de fililr en conséquence de 
1.1 defection et de 1 arrivée du général Pae en ce 
pays. Ou ignore la cause qui l'amène ici. 
Mais ce qu il y a de sur fewest que sa présence a 
fait na it re des difficultés cuire le gouvernement 
Mexicain et le ministère Argentin. 

"D'un autre coté Monte vider, craint trop la 
féroce tyrannie do Itosas et do son lieutenant 
Oribe, pour ne pvs tenir jusqu'à;la dernière ex-
trémité. C'est un situation vraffticnt déplora, 
ble." 

ST. DOMINUUE.—Par un arrivage de Port. 
au-Platte a New-York, ou a quelques nouvelles 
de cette ile. On assurait, sur l'autorité d'une 
lettre d'Angleterre, que le gouvernement Briî 
taniquo avait offert au gouvernement Domi
nicain un emprunt de quatre millions de pin», 
très, et six steamers de guerre, à la condition que 
ce dernier lui laisserait exploiter pendant un 
certain nombre d'années ses mines d'or et d'ar-

lral"|uiHité parait régner dans toute 

Une bonne dame d'Amsterdam, Etat dr New. 
^/>rk, d origine Hollandaise, et ayant nom 
Voorbies, tricota une paire de bas qui devaient 
être oflert» nu général Lafayette à son voyage 
de 1824—Le héros île denv MonrJejt n'ayant pas 
passé à Amsterdam soit parmi changement dans 
son itinéraire, soit par toute autre, cause, les 
bas lui furent envoyés en France—et il écrivit 
à la bonne dame la plus charmnnto lettre de re. 
merciment. 

Madame Voorhies fut heureuse, bien heureuse 
do cette lettre; mais les sentimens les plus vils 
finissent par s émousser par l'usage comme tout 
autre chose. Il vint donc un jour où elle éprou
va le besoin de faire savoir, à d'autres qu'à B.M 
voisins, quelle aimable lettre elle avait reçue 
de Lafayette—et l'on sait que 

"Désir de femme est un feu qui dévore." 

En y pensant souvent et longtemps, elle 
trouva que le meilleur moyen était d'envoyer sa 
lettre à I institut Américain comme objpt de 
uiriusité littéraire. O vanité î 

f j  

MEIIIHJES.—I/r soussigné oll're au public les arti
cles suivants qu'il est char(fû do vendre: 

Deux armoires, un Ixiis do lit, un matelas, trois paires 
do chcnôts, un liuffot et 1111 service complot consistant 
en 'I ! pieeoH ; lo tout devant ftrr vendu rt 1111 prix tri's 
raisonnable pour du comptant. S'adresser au bnrea». 

o31-'f JOS. EI'TEIt. 

ilfittr par IrtCour'itre.^rcitm. 

CS ERONT vendues, il l'enchère |iuhlique par le Sous-
aipné Juge de la l'arollse^t. Landry, vendredi lo (î 

Décembre prochain de l'année 1844, a" la rlaidcnco d' 
Honorine QirfbddeHil, veuve de feu François Ardouin, 
située dans la vieille Grande Prairie de la dite Paroisse, 
toutes les propriétés en communauté entre la dite Ilono* 
riiicQuébédcuu et les enfants et héritiers du dit François 
Ardouin, son muri défunt, consistant en un lot de terre, 
sur lequel la dite Honorine Quéltédeau, veuve François 
Ardouin, reside maintenant, et contenant deux cents 
arpents de superficie, borné d'un coté par lu terre de 
Cyprien L. Fontenot, et de l'autre par lu terre de la 
veuve Jeun Rte. Lafosse : 

Un autre lot de Terre, 
dans la dite Puroissc, situé aussi dans la vieille Grande 
Prairie, borné d'un coté par la terre de ElyUuillory et do 
l'autre par celle do Narcisse Laverjrne h. c.l. et conte
nant 40 arpents de superficie j Ü(l MI«.* de Bétes H cornes 
douces, des chevaux de cliarruo, sept, esclaves de l'un 
et l'autre sexe et do ditfereuts Âge s, &.cu, dte. 

Les conditions H lu Vente. 
Octobre 31-ts. A. GARRIGUES, l»ar.JnCt. 

Jorhfj) Cluli îf 0t. iCmtîirj» 

MERCREDI SO Novembre les Courses, sur lo 
eliemim de Courses du Jockey Club de St. Um-

dry, eommencoront «t continueront prnduut quatre 
jours. I«c prix déposé n la tribune dos jujjes sera compté 
"M vainqueur en or sonnant. 

Oct.3l-td WM. HEED, flrc.duJ.C.de St.K 

iîfWtrjtMiv IÄ couvUrs^rruDr» 

IL sera vendu en vente publique, par le soussigné 
Juge de Paroisse dans et pour la Paroisse .St. Lan-

j drj. 
Lundi h' 25 Novembre prochain, 1844, 

a la dernière résidence de feue Mareelitc /«ébert décédé«, 
située sur les Côteuux de Pl vqurmine duns la susdite 
Paroisse, toutes les propriété* en communauté) entre 
Hypolitc Léger et les héritiers de la dite Marcelite Ge
bert sa femme decedée, consistant en 

UN MORCEAU DE TERRE, 
sur lequel lu dite Marcelite /jobert résidait contenant 
neuf arpent de face, sur sept de profondeur, avec toutes 
les bâtisses et améliorations que s'y trouvent une 
maison maître située sur la terre de Syphorien Bou-
dreau dans cette Paroisse de St. Landry—six chevaux, 
une paire de Hasufs de tire, uno charrette a Boeuf, une 
charrette a ehcval &c. foc. 

Les conditions a la Vente. 
A. GARRIGUES, Juge de Pnroi»9c. 

Q* Octobre 1844-t« 

Il parait d'après le Montréal Courrier, qu'il y 
a eu des rixes sérieuses s\ Québec parmi les Ir^ 
landais. A l'occasion de la libération d'Q'Con-
nell il y eut procession st illumination, mais 
tous n'ayant pas jugé i pl't.fio» d'îliuminer, Je* 
maison non illuminées ont été aitaquées—ot les 
habitans ont répondu par des coups de fusil. 

On lit dans le Charleston Merevnf du 11 
Le navire Hellespont, Ellis, allant de New 
York i la Havane, a été démâté le 6 de cc mois 
par 34° 84' de latitude Nord et Î2a de longi-
tude. Quelques-uns des passagers ont été pris 
par la goélette Ohio et emportés à Georgetown 
C. du S. Le navire voulut tenter d'entrer à 
Norfolk. 

Un grand bâtiment démâté était en m le 9. 

Miixmife.—Par la goélette Ventura, capi-
tame Dorante*, arrivée hier, nous avons reçu 
des journaux de Mexico jusqu'au* 5 de ce mois. 

Le 3 le Président Santa Anna a épousé en se
condes noces la senorita don* Dolores Posta y 
Gomez. La cérémonie a eu lien au Palais Na. 
tional avec le solennité due au rang des illustres 
époux.—La Hùperia. 

VOLS DR DILIGENCK.—Nous voyons par les 
journaux de Mexico qu'en très peu de jours 11 y 
a eu plusieurs vols de diligence. 

Ainsi dans In nuit du 24 ou 25 septombro le 
coutrier a été volé par cinq individus à St. Mar-
tin de Tesmelucan. 

Le mercredi 2 octobre, la diligence de Puelila 
à Oriiava a été dévalisée au sortir de Puebla 
par sept malfaiteur*. 

Le jeudi 8, c'est à dire té lendemain, la dili
gence de Puebla à Mexico fut attaqué« par cinq 
individus à cent pas de Puebla. 

Enfin hier, vendredi 4, (lo journal es» du 5,) 
la malle do l'expres est arrivée dépouillée, 
ayant été attaquée au mémo endroit pas sept 
bandits. 

On lit dans le Courrier des Elm» tints. 
"PKROU.—Il a été reçu, par la vole do Cat*« 

acns, dos nouvelles de Lima et de Truxillo, en 
dute du 1er juin dernier. Cos nouvoües rela-
tent divers engagements qui auraient eu lieu 
entre les troupes du Directeur [titre du Prési-
tient actuelle du Pérou] et cello» do Crtstilla et 
San Uotnn.n, chefs des Insurgés. Les derniers 
miraient essuyé de grandes pertes et 130 da 
leurs blesse» se seraient réfugiés h Ayacucho. 
On raconte un trait de mauvaise foi honteuse, 
dont se serait rendu coupable un commandunt 
révolutionnaire, lo colonel Arnncivia, vis*tl-tw 
du capitnine Zivallos commandant les force» 
maritimes tpii bloquent le port d'Arien. Aran-
civia aurait «proposé au capitaine Zivallos une 
entrevue à terre pour trailer de la pai«, et vio' 
lant la fbi jurée il l'a lirait saisi lui ot ses cha-
loupes. Puis, celles-ci auraient été remplie» 
d'iiommes qui cherchèrent pondant la nuit à 
s'emparer, par surprise, du bâtiment de Ziralfos, 
appelé le Lrtnara. Mais l'éqiiipngé de ce der
nier découvrit la trahison, et put prendre lo 
large à l'aide d'une brise de terre. Le journal 
le Commercio do Lima, dit : "Il n'y a plus (fea. 
poir de pni* et do tranquillité pour le Portai, 
Nous paraissons destinés i\ tomber dans l'état 
d abaissement ot de discorde où sont tombés 
liuéuos-A vres et Montévidoo." 

Le major Donelson a accepté la place di» 
chargé tl'nfliiires au Texas. 

LE LOUP BI.AN'C. 
FROLOOVM. 

IV.-—La fosse-aux-Loups, 

A une demi-heure de chemin DU 1K fisiéro 
orientale de la forât tie Hennés, loin do tout vil. 
luge ot nu centre des plus épais fourni«, s»» 
trouve un ravi» profond dont la pento rnide cf 
rocheuse et plantée d'arbres qui s'etngent, mé-
lés, <;à est là. d'épais buissons de houx et de 
touffes d'ajoncs qui atteignent une liKMenr e*. 
traordiuairo. lin mince filet d'eau eoflj«, du-
rnnt la saison pluvieuse, au fond du ravin ; l'été, 
toute trace d'humidité disparait et le lit du ruis. 
seau ust marqué seulement pur la ligne verte 
tpie trace l'horbe croissant uu milieu do In 
mousse jaunâtre et desséchée. Co ravi» cotirt 
du nord uu sud. L'un de ses bords, celui qui 
regarde lo midi, est occupé par une futaie de 
chênes ; l'autre s'élève presque il pie, boi«é ver* 
su base, puis ras et nu comme une lande, jus
qu'à un hauteur considérai»',». La tête chauve 

du roc y perce A chaque pas entre les touflès do 
bruyère. Do larges crevasses s'ouvrent ç;\ et 
là, bordées de cyprès nains et d'il» au' noir 
leuillnge. 

Un 1710, l'aspect de ce paysage était plu* 
sombre encore, s'il est po*sib£>. A» sommet 
tie la rampe quo nous vrnoMde décrire, doux 
tours en maçonnerie, qui avaien> dû servir au-
I refois de moulin à vent, élevaient leurs mu rail
les léznrdéba qui menaçaient ruine complète de
puis un temps immémorial. Tout à l'enlour, 
l'herbe disparuissuit sous le décombres. 

A quelques pas, sur la droite, lo sol se mon

trait tourmenté et gardait les traces d'antiques 
travnifx. Cû et là, on découvrait des tranchées 
profondes, dont les lèvres, arrondies pur le 
temps avaient dit être coupées k pit- autrefois 
et correspondre à quelque puits de carrière 
ou de mine. Do l'autre cOlé tie la montée, 
des puns do murritillo annonçaient que 
des constructions considérables avalent existé 
en co lieu. Mais tous ces restes d'anciens édi
fices étaient de beaucoup antérieurs nux moulins 
A vent, qui pourtant, eux aussi, s'allhlssalent de 
vieillesse. Pour remonter à leur origine et se 
rendra raison do leur destination évidemment 
industrielle, il eût titllu, traversant le moyen 
ftge entier, so guiudcr jusqu'aux temps plus"ci-
vilisésde Ipdomination romaine. Or, nous pou
vons affirmer que, dans la forêt de Kenne«, nu 
commencement du dix-huitième sièclp, le nom. 
bro des savants, archéologues ou antiquaires, 
était extraordinairement limité. 

Précisément en face et au-dessous'de» mou
lins A vent en ruines, le ravin se rétrécissait 
tout.à-coup, de toile façon qtie les grands arbres 
penchés sur les deux rampes rejoignaient leurs 
épais branchages et formaient une voftte impé
nétrable' Cet immense berceau, noir lugubre 
solitaire, avait nom dans la pays la l'ossi^nux-
Loups. Point n'est besoin de diro au lecteur 
l'origine probable de ce nom. 

Le voyageur égaré qui traversait pnr hasard 
co site sauvage, dont les lugubres tviqjgs trans, 
portées sur la toile par un pinceau de mérite 
formeraient un décoration ttiervcilleusemoV as
sortie pour certains dear» drames de tioilUv 
vards, lo voyageur, ffh-ir, n'apercevait, de 
prime aspect, nulle Trace tin vop iiiage ou de la 
présence des hommes. Partout iT* solitude 
partout lo silence, rompu seulement par ce» 


